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A titre de ministre du Commerce international du Canada, je suis heureux de présenter le Rapport annuel sur 
/ \ le commerce international, 2007. Le document donne un aperçu de l’économie canadienne dans le contexte 
/ Xmondial, en faisant ressortir l’incidence des tendances économiques internationales sur la performance du
Canada au chapitre du commerce et de l’investissement, par secteur et par région.

La présente édition révèle que le Canada a connu une bonne année en 2006. En dépit d’un ralentissement de 
l’économie américaine et de la robustesse du dollar canadien, nos exportations ont touché un nouveau sommet. 
Les stocks d’investissement étranger direct au Canada et d’investissement direct du Canada à l’étranger ont aussi 
atteint des niveaux records. La croissance de notre produit intérieur brut (PIB) a été parmi les plus élevées des 
pays du G7. Le chômage a touché un plancher en trente ans. Le Canada est le seul pays du G7 à avoir enregistré 
un excédent budgétaire en 2006 et la dette publique continue de diminuer. Linflation demeure faible et stable. 
C’est là une performance impressionnante, peu importe la perspective que l’on adopte.

Malgré notre succès, nous ne pouvons ignorer certains défis fondamentaux.

La performance du Canada en 2006 a été essentiellement alimentée par un secteur, les ressources naturelles, 
qui a été à la fois la principale source de notre excédent commercial et l’élément moteur de la majorité des nou­
veaux investissements étrangers au Canada. En conséquence, notre excédent commercial a continué de fondre, 
de même que notre part du commerce mondial et de l’investissement étranger direct. Notre secteur manufac­
turier a continué de ressentir l’effet d’un dollar canadien élevé, du ralentissement de l’économie américaine dans 
la seconde moitié de l’année et de la concurrence accrue en provenance de l’Asie. Enfin, en dépit de quelques 
améliorations, la productivité du Canada demeure toujours inférieure à celle des ses principaux concurrents.

Sur la scène mondiale, nous sommes devancés par nos concurrents : non seulement les économies émergentes 
en croissance rapide comme la Chine et l’Inde, mais aussi nos rivaux de plus longue date tels que les États-Unis 
et l’Europe, qui appliquent énergiquement des politiques internationales visant à renforcer leur avantage 
concurrentiel.

Plutôt que de miser sur sa réussite actuelle, le Canada doit relever ce défi et préparer l’avenir.

Le nouveau gouvernement du Canada a pris l’engagement de renforcer la capacité du pays afin qu'il puisse 
participer avec succès à une économie mondiale en constante évolution.

Dan le cadre d'Avantage Canada, nous prenons des initiatives importantes en vue de mettre en place des condi­
tions propices aux entreprises et aux investisseurs canadiens pour qu’il puissent affronter la concurrence, au 
Canada et sur les marchés mondiaux. Nous avons abaissé les impôts et instauré des stimulants. Nous investis­
sons dans la scolarisation et la formation de la main-d’œuvre. Nous supprimons les obstacles à la mobilité des
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